
Sigfox crÃ©Ã© un rÃ©seau bas dÃ©bit dÃ©diÃ© Ã  lâ€™internet des objets

Description

Comme Criteo, BaBlaCar ou encore Deezer, il est des entreprises franÃ§aises qui croissent trÃ¨s vite. 
Sigfox, jeune sociÃ©tÃ© toulousaine crÃ©Ã©e en 2009 par Ludovic Le Mohan et Christophe Fourtet, en 
fait partie. Lâ€™entreprise construit un rÃ©seau cellulaire exclusivement dÃ©diÃ© aux communications 
Â« machine Ã  machine Â» (M2M) et Ã  l’internet des objets.

Alors que la vitesse du haut dÃ©bit ne cesse de progresser sur les rÃ©seaux cellulaires, avec la 4G depuis
2013 ou encore la 5G prÃ©vue Ã  lâ€™horizon 2020 (voir La REM nÂ°30-31, p.23), Sigfox crÃ©e 
un rÃ©seau bas dÃ©bit, dÃ©diÃ© Ã  la connectivitÃ© des objets, venant astucieusement complÃ©ter les
offres de connexion haut dÃ©bit proposÃ©es par les opÃ©rateurs. En effet, lâ€™internet des objets (voir 
La REM nÂ°18-19, p.76) dÃ©signe ce dispositif oÃ¹ tous les objets de la vie courante et tout notre
environnement seraient truffÃ©s de capteurs qui interagiraient entre eux, et avec nous, Â« de maniÃ¨re
fluideÂ Â», Ã  travers le rÃ©seau : voiture connectÃ©e, domotique, dispositifs de santÃ© portÃ©s sur soi,
villes connectÃ©es â€“ de lâ€™Ã©clairage urbain Ã  la gestion des dÃ©chets ou de la pollution -, la
diversitÃ© des objets et la variÃ©tÃ© de leurs domaines dâ€™applications semblent sans limites.

Les principales contraintes au dÃ©ploiement Ã  grande Ã©chelle de la connectivitÃ© des objets sont le
coÃ»t des composants nÃ©cessaires aux communications Ã©lectroniques ainsi que la consommation
dâ€™Ã©nergie dont dÃ©pend l’autonomie du dispositif embarquÃ©.

Le propre dâ€™un objet connectÃ© est de disposer dâ€™un seul ou de plusieurs capteurs ou Â«
actionneurs Â» (appelÃ©s aussi MEMS â€“ Microelectromechanical systems â€“, ou microsystÃ¨mes
Ã©lectromÃ©caniques en franÃ§ais , voir La REM nÂ°21, p.15), dâ€™un microcontrÃ´leur, qui gÃ¨re les
donnÃ©es collectÃ©es, ainsi que dâ€™une batterie. Sâ€™ajoutent enfin un ou plusieurs modules de
transmission (Bluetooth/BLE, WiFi, GPRS/3G/4G, RadiofrÃ©quence…) permettant de diffuser les
donnÃ©es via un rÃ©seau (IP, GPRS/3G/4G, Sigfox…) jusquâ€™Ã  une plate-forme de services qui
hÃ©berge, analyse et restitue ces donnÃ©es aux fournisseurs de lâ€™objet connectÃ© en question.

Alors que le rÃ©seau des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications actuels fonctionne sur des bandes de
frÃ©quences Ã©levÃ©es, celui de Sigfox repose sur des frÃ©quences ultracourtes. En utilisant le
rÃ©seau cellulaire classique des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, un fournisseur d’objets
connectÃ©s devra les Ã©quiper chacun d’un modem, qui coÃ»te environ dix euros, auquel sâ€™ajouteront
quelque cinq euros par mois et par objet pour la connexion au rÃ©seau.
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Dans le domaine de la communication par ondes radio, plus la frÃ©quence est Ã©levÃ©e, plus elle peut
transmettre les informations Ã  haut dÃ©bit mais moins le signal se propage aisÃ©ment dans lâ€™espace.
Sur le rÃ©seau Sigfox, la frÃ©quence est ultracourte et transmet donc de petites quantitÃ©s d’information 
sur de longues distances. De ce fait, Sigfox a dâ€™ores et dÃ©jÃ  pu couvrir plus d’un million de km2 dans
le monde et l’ensemble de l’Hexagone avec seulement 1 000 antennes, chaque antenne pouvant
Â«Â Ã©couter Â» jusqu’Ã  25 millions d’objets.

Dernier avantage du rÃ©seau dÃ©ployÃ© par Sigfox : celui-ci fonctionne dans les bandes de frÃ©quences
ISM (industriel, scientifique et mÃ©dical) disponibles mondialement et qui ne nÃ©cessitent 
pas de licence dâ€™exploitation contrairement Ã  celles des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications,
permettant ainsi un dÃ©ploiement rapide et Ã  grande Ã©chelle. En outre, le faible volume des donnÃ©es
Ã©changÃ©es, qui, plus est, en bas dÃ©bit, ne laisse pas prÃ©sager un risque dâ€™encombrement du
rÃ©seau.

Ainsi, Sigfox a crÃ©Ã© un rÃ©seau reposant sur lâ€™Ultra Narrow Band (UNB) â€“ bande de
frÃ©quences ultracourtes â€“, permettant de transporter de petites quantitÃ©s de donnÃ©es (12 Ko) sur de
longues distances (jusquâ€™Ã  40 km) tout en sollicitant peu dâ€™Ã©nergie (un dispositif Sigfox
consomme 1 000 fois moins d’Ã©nergie qu’un dispositif GSM).

Lâ€™attrait principal de ce choix technologique rÃ©side dans une connectivitÃ© Ã  moindres coÃ»ts :
moins de 2 euros par an et par objet dont l’autonomie, pour certains, peut dÃ©passer dix ans. De plus, le
programme de recherche et dÃ©veloppement de Sigfox prÃ©voit que dâ€™ici Ã  36 mois, la
consommation Ã©lectrique dâ€™un objet Sigfox passera du milliwatt au microwatt, afin de se passer de
batterie, lâ€™objet tirant lâ€™Ã©nergie nÃ©cessaire Ã  son fonctionnement des ondes
Ã©lectromagnÃ©tiques, de la chaleur ou de la lumiÃ¨re environnantes.

L’ambition premiÃ¨re de Sigfox est de devenir uniquement fournisseur de rÃ©seau pour la connectivitÃ©
des objets. L’entreprise propose donc Ã  des Ã©quipementiers tels que STMicroelectronics, Texas
Instruments ou encore Intel, de rendre compatibles leurs Ã©quipements Ã©lectroniques â€“ Â« SIGFOX 
Readyâ„¢ Â» â€“, pour quâ€™ils puissent ainsi communiquer sur le rÃ©seau.

Parmi ses clients, Sigfox compte dÃ©jÃ  lâ€™afficheur urbain Clear Channel, qui communique avec
lâ€™ensemble de ses panneaux dâ€™affichage, y compris ceux installÃ©s en sous-sol ; lâ€™assureur 
Maaf, qui propose des dÃ©tecteurs de fumÃ©e ou dâ€™intrusion bon marchÃ© et de grande autonomie ; 
la ville de Moscou, dont 30 % du trafic automobile seraient dus aux conducteurs cherchant Ã  se garer et qui
a Ã©quipÃ© les aires de stationnement de la capitale russe de 15 000 capteurs afin dâ€™identifier
facilement un emplacement libre Ã  lâ€™aide dâ€™un smartphone. En France, la ville de Grenoble a
dÃ©ployÃ© des dÃ©tecteurs de fuites d’eau sur son rÃ©seau de chauffage urbain. Lâ€™un des derniers
clients en date de Sigfox est Cofely Services, filiale d’Engie (ex-GDF Suez), qui vient de signer en mai
2015 un contrat pour connecter Ã  son rÃ©seau bas dÃ©bit des milliers de capteurs de tempÃ©rature et de

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2



comptage sur lâ€™ensemble du territoire franÃ§ais, dans des immeubles, des Ã©quipements publics, des
collÃ¨ges et des lycÃ©es. Lâ€™objectif est dâ€™automatiser la remontÃ©e d’informations concernant la
consommation d’eau et d’Ã©nergie, la tempÃ©rature, ou encore la dÃ©tection d’anomalies en temps
rÃ©el.

Alors que Sigfox couvre dÃ©jÃ  une partie de lâ€™Europe, une importante levÃ©e de fonds de 100
millions dâ€™euros conclue en fÃ©vrier 2015 lui donne les moyens de ses ambitions : sâ€™Ã©tendre aux 
Etats-Unis et en Asie. Forte dâ€™une centaine de salariÃ©s, lâ€™entreprise avait dÃ©jÃ  levÃ© 27,5
millions dâ€™euros fin 2014, aprÃ¨s avoir recrutÃ© Anne Lauvergeon en tant que prÃ©sidente du conseil
dâ€™administration. Figure au dernier tour de table une majoritÃ© de grandes entreprises dont Engie, Air
Liquide, Telefonica, NTT Docomo, SK Telecom ou encore Eutelsat, ce qui dÃ©note une stratÃ©gie de
financement reposant dâ€™abord sur des partenaires industriels, plutÃ´t que sur des capital-risqueurs,
confirmÃ©e par l’entrÃ©e de Samsung au capital de Sigfox le 15 juin 2015, aprÃ¨s ce second tour de table,
pour un montant non-dÃ©voilÃ©.

Ne se positionnant pas en concurrent des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, Sigfox signe des 
accords avec bon nombre dâ€™entre eux partout dans le monde, exceptÃ© en France, oÃ¹ Bouygues
Telecom a choisi de dÃ©ployer le rÃ©seau LoRa (pour Long Range), crÃ©Ã© par le franÃ§ais Cycleo,
rachetÃ© en 2012 par l’amÃ©ricain Semtech. Cette nouvelle concurrence illustre lâ€™intÃ©rÃªt portÃ©
Ã  ce marchÃ© dâ€™avenir quâ€™est lâ€™internet des objets.
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